
tajeas tseUfftal eus wtVd «aeaantett * prmto* 
i sft ehai-ge m Iran médicaux el pharmaceuti 

■ HT* Ja Hiwt Indiquée au 
I ainsi qtu la rant« aiuinaUa . «Ile ■ i*)é 

_ M tat Irait de ptessdare 
_> tcula moyen* dan sortir seraient de detnan- 

4sr rwalstanca ju-hciaire * »Bei dengager une 
nouvelle *cUno tu remrnuneinanl dot Iran mé- 
«Vain "tau ancorr laudrall-tl que »oui le« ayez 
■ftttlil ri remboursés, ou de voua Uuaaer «l- 
Win | n - la* 1n6d«c.ru> M de mellre la comp- 
arait en cause . mais c'esl 1« choae difficile * me- 
ner. aussi tartet-vou* tue» de consulter un avocat 
quant a la marche de voir* «flaire 

PETITS tn Rfuiomui 
ACCIDENTS 

- Un accident grove s'est pro- 
lull „uv Clienlier» de Franc«. Un ouvrier elect ri- 
tieu. M   CuiniHe lliiymond.  travaillait avec une 
"  mpe A larétyléne lorsque celte lampe LU expla- 

in. L'ouvrier, profondèmert' hrfile s la figure. 
I transporte durgence I i hôpital   On espère 
■ laa yeux u* sont I«éI serreuseiiieul atteints. 

lui a été commis nu prejudice du sieur Jeun An- 
ère, mineur ft Dorigntss 

A Parotuta an MéUntoai - Un vol a été com 
nit nutUiamaol t la terme de M Letebvre Ills 
nndte que toul I« personnel sommeillait, un mal- 
fa rieur a pu pénétrer dent tu chambre d'un do 
mastiqua pour lui subtiliser son porte-monnaie. 

DANS L7.RMEE 
L' ■ Officiel » publie lea nominations suivant« ■ 
Oenie - Eat promu au grade d ofücier d admi- 

Mstrukun ae premiere classe, M Cliapuis, olfl- 
Cter rlndniinlsliiitn.fi do F classe a l'école du gé 
Die d'An-as. emploi crM, maintenu t sou post« 
■due). 

Arunerts. — Sont nommé« : au Brade de colonel 
le lieutenant-colonel Malcor. breveté, du C9* rég* 
menC directeur ft Lille ; au grade de liculenanl- 
colouel. le chef d'escadron Desleurens. breveté, 
■tort cadre, chef déUl-major du gouvimentent 
de Tool, placé au 15' régiment 

Au garde de chef d'escadron, le capitaine en 
Eiemier Vasaeur. de la section technique de l'or- 

Uerie. classé aux forgos du Nord. 

CHRONIQUE 
MINIERE 

Föderation Nationale des Mineur» 
La reunion dr Donal. - La Journée de Tra- 

vail. - Le« mineurs de la Luire 
Dans I« séance de jeudi, le bureau de la 

Fédération a volé la résolution suivant«, 
pour f3lre adressée à luus le» syndicats fédé- 
rés : 

L« bureau de la Fédération Nationale des mi- 
neurs et similaires de France, réuni le K décem- 
bre 1907, L», rue das Ferronniers, ft Douai, après 
avoir prit connaissance des lettres échangée* en- 
tre las camarades Bouduird. secretaire de la Fé- 
dération de la Lorm , Menet membre du Con- 
seil national, pour le syndical des mineurs de 
Monkeau-les-Mines et Basant, secrétaire de ta 
Fédération nationale concernant l'agluiion des 

da la Lofre, decide d'envoyer ft tous les 
l fédérés, une lettre circulaire leur de- 

 lanl de renseigner le bureau national eur la 
façon d. ni les compagnies dent chaque région 
appliquent le deuxième palier de la lui Ôoudenoot. 
«n précisant les heures de descente et de remonte 
stu personnel ouvrier par catégorie. 

Déclare se tenir ft la disposition des syndicats 
«te ta Fédéra lion de la l.oire en ce gui concerne le 
différend existant entre eux et les compagnies da 
fette legion, au cas où une solution convenable 
alattervisntlrail pas en leur laveur. 

Invite tea tynaicate loderet a ne négliger au- 
cun del moyens a leur disposition pour taire ap- 
allouer luicflislwiMnt ladite toi en attendant te 
rots par la sénat du projet Janel. 

Douai, le tt décembre 1907 
Le secretaire général : BEXANT. 
Le secreWir» adjoint : QUNTIV 
Le trftaoner général : COItmrH 
Lt   beaortsr   adjoint : EVRAitO. 

LES PLUS BELLES 

Cartes ssss 
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FINANCES 
Parti. 17 décembre. 

Marché trat calme mois toujours ferme quant 
a« fond La Renie Française est oflerte ft MA. 
Las loads étranger« retient en bonne tendance __ étranger« .„ 
Fermeté das Société« de Credit. Le bilan d« la 
Société Générale au J0 nuvembr« montre que le« 
bénéfices nets du mois ont été de 881 OU lr. 70. 
toit pour les onze mots de l'année un total de 
»63S77Î fr U contre K «SI HT tr U pour la pé- 
riode correspondante de rJOfl La Banque Cen- 
trale Mexicaine, dont le dividende total sera au 
moins de il % «gal ft celui de 1906. m négocia ft 

En Banque, le S«ml-Rsphar-MjulrHruln« tait SO. 
..obligation » % Nord du Brésil s «change ft 
39t.» , en dehors de sa double garantie or. elle 
tout! d'une hypothèque de premier rang sur lou 
tes les propriétés de la ligne du chemin de 1er 
concède 

rassemblée annuelle ordinaire des actionnai- 
res des Messageries fluviales d« Fronce, qui de- 
vait avoir lieu le £o courant, ett renvoyée S un« 
dale ultérieure, le nombre d'actions déposées 
ayant élé insuffisant Nous ferons connaître en 
temps utile la date de celle deuxième assemblée. 

Grands chemins français Inchangés 
Tibltlict d'un 5pectot>ur, 5, r d Am bol se. Pant, 

C'EST U MEME CHOSEI 
Voilaoeqaebeaaooapde cafetiers si oabsretitrt 

qui n'ont pat d« 

BAMYULS-TRILLES 
disent mi chant« qui leur es demandent, es leur 
servsnt un autre produit 

EH BIEN. NON 
n n'eal paus la ■neSnu* chts-at-, 

attendu au« le RANYULM-THIIXEM ««t un 
vert t M bit« aperitif recommandé par le corps 
médical parc« qu'il est soigneusement préparé 
avec ua Urn* et exeella>nl vin pair et le 
■arllU'ur quinquina, tandis qu« es quoa 
leur «en a ta place fît 

Aussi,  a«   ssurtont nous   trop   engager  h 
Kib.c I   ne consommer d'autre apéritif  que le 

tWlIN Tltll.LE» et langer l'etiquett« 
• ur lt bouUilll ' 03B9D 

TRIBUNAUX 
Conseil de guerre de /a f région 

Séance du t? dteembre 1907 
Wagner Nicolas, lerribnal cl. 1888-1891. re- 

crutement de Lille Insoumission l'n mois de pri- 
son. — X... Adolphe, réserviste cl 1893. rLCrule- 
mcnl de Rouen Insoumission Lu mois de prison 
avec sursis — Mullier Uiurles jeune soldat cl 
■"09-1906, recrulemeni de Lille. Insoumission. 
Trois mois de prison — Pérard Ernest, soldat ré- 
serviste, 8* d'infanterie Déserlion S l'uilcneur 
Un mois de prison avec sursis — Alluin Alfred. 
maréchal des logis fourrier r.'ngagé. l'y d'artille- 
rie. Vol au préjudice d'un milituiru. Acquitté. 

Tribunal Correctionnel de Lille 
L« voleur d« pendule« 

Charles Veys, M ans. employé de commerce ft 
Lille. 4, place de la Nouvelle-Avenl lire, l'auteur 
des volt de pendules commis dernière ment diint 
les écoles de la ville, a comparu tuer en currec- 
lionnelie 

Il y a longtemps qu'il était connu, mais la dif- 
ficulté était de le trouver Successivement tl oc- 
cupa plusieurs chambres el ce n'est que le 86 cou- 
rant que la police le cueillit place de la Nouvelle- 
A\eiiiurc, où il habitait s.ec une maîtresse. 

On se rappelle la façon d'opérer de l'inculpé 
Il se présentait dans une école el se disant en- 

veyé par M Duihoil. Inrloger de la ville, il de- 
mandait o examiner let pendules Apres avoir 
examiné suru-riiciellement les pendules, il les em- 
jK-rtait en iH tarant qu'elle« nécessitaient uûc ré- 
paration. 

Trois fois (\ opera, trois fois 11 réussit et on ne 
te rendit romnle du vol que lorsque M. Duthoil 
vint pour vériher la bonne marche des horloges. 

Veys est un professionnel. — déjà deux toi« tl 
lut condamna pour wacroouene el abus de con- 
fiance A l'audience, il explique que c'est la mi- 
sère qui l'a déterminé S commettre ce« vols 

Le« pendules furent vendues a deux fripier» de 
la rue Saint-Génois, par l'inculpé, tous le taux 
nom de Boarguet. 

Le père de veys avant appris les faits alla re- 
chercher les pendules el les envnva t M Perwnt 
de Sainte-Marie, qui mit aussitôt ses agents a la 
recherche du voleur 

Fillette renversée per une voiture 
(1 est notoire que les bouchera parcourent les 
les de la ville avec leur attelage à une nllure 

excessive l'n témoin a trouvé le moyen de jus- 
tifier ces courses fulles par ce fait qu'en Allant 
vHc leur viande reste fraîche Cest Pu vu de M 
Jérôme Biel. menuisier ft Lille C'esl une justiD* 
cation qui n'est pas do nature ft être agréée par 
le* piéions 

IM Splingard. boucher a fille, rue de Joli rs, 
rrnfie a son fils Jules âgé de 14 ans. le toln dr 
conduire ses ntti-lnges Cest BU moins Imprudent 
étant donné l'Age ne l'enfant Toujours csi-il qur 
k W seplembre vers dix heurts du malin, h 
Jeune Rplingard débouchait da ht place V&nlne 
nacker dans la me Çnunnnm at renveranil une 
Jeune fillette. Louise Desmet, «aajr Frolseart, rue 
Fénelon. 

O nourher aTlall-ll vile T La nrésomplion esl 
affirmative el l'allure excessive est foiillrnice par 
un témoin. Pour nfilrmer le contraire, l'inculpé a 
fait entendre de« lemoina qui varient entre le jus 
et le trot, déclarant ne pas trop connaître In si- 
gnification de ces mots Enfin, un témoin «.'mil 
allé trouver un autre témoin pour l'amener & dé- 
clarer que l'accident esl dû ft l'imprudence de la 
victime 

En fail, les déhaU furent bien obscurs 
M* Bracken» d'Hugo demande une PTprrtlse 

peur faire un rapport sur le« rirconsinni >'s ta 
l'accident et dire si le cheval qui a n ans, est 
en étal de pouvoir galoper ou même (rotter 

Le Tribunal s estimé les  faits établis, mob 

Un« rixe * Marquette 
Le M octobre darniar, dans l'aprci-mtdl, le« 

nommés Tieffry et Heurt Harte, iournaJieri a 
Marquette.se trouvaient au cabaret Habille.Quand 
Ils sortu*nt.(ls se trouvèrent en presence du nom- 
mé Alfred Demory. tl ans. marinier * Marqawtie. 
qui te disputait avec sa mère. Tioffry intervint, 
oe qui provoqua U colère de Demory A ce der 
Olar sa joignirent laa frèrea Daniel. S9 ana, et 
Georfsa Delmaere, M ans. de Marquette, qui se 
tetérent sur Haeie «t lut portèrent des coups de 
poing Celui-ci prétend aussi avoir été frappé d'un 
coup de rouleau, mais ne sali pu qui le lui a 
porté Un nommé César Mare«caux qui passait 
au moment de Is rixe, recul un coup de couteau 
mais comme Hneie il ne peut Indiquer l'auteur de 
ces «MPI 

M Hac/e se porte partie civile et par l'organe 
de M* Bruckers d'Hugo, réclame W6 francs de 
d o m m M g es-i n t érets 

M* de Lauwereyni défend les trois Inculpé« 
George« Delmaere esl acquitté Satt f^re Daniel 

el Daawr) sont condamnés a ö fr d'amende avec 
sursis et 100 fr de dommages-Intérêts 

Le Don lait 
M Jean-Baptiste BracquavaX 45 ans, cultiva- 

Itur S l'oulllers. e>t poursuivi pour avoir liilsiiir 
du lait iiuil n mis ensuite en vente. 

Ce lail ataJI écrémé a 15 % environ. Bracqua- 
vnl rasatioalt les finis, il avoue que se trouvant 
a court de lail chaud. Il l'avait mélangé I du lait 
él'IMIIr 

Le Tribunal a condamné Broequaval * 100 fr 
d'amende 

AFFAIRES   DIVERSES 
— 4 mois de prison fl Gabriel Polet, 31 ant, ou- 

vrier Ogricole. suns domicile fixe, pour vol d-- 
deux jwrapliuoa au j.rvjudice de M Dsfttnet, de 
Pénnebiet Los unlécedenta de l'inculpé sont dé- 
plorables 

— Léonard r.aemt, 14 nni. a ArmenUéres, w 
i'iilx.iid.' el mendia continuellement Pour le sous- 
irai^a liiutorile de son |>ére qui le pousse a la 
mendicité, le Tribunal laconlié a I Assistance pu- 
bhuue 

— I mois sur opposition ft Emile Vanoverheck.. 
■0 an», tourneur à lliilliun. pour outrages au\ 
tingaroiti ayil n traites de ■ la die« •. 

— 16 franc* avec sursis ft Jules Vercruysse, ÎT 
ans, lissinind n Ualtrelos. pour infraction A la 
lui sur les chemins de 1er 

— 16 fr S fvo Delavie, 44 ans, ti'wrand ft Wnl- 
Irelos, qui a importé des pinsons el chnrdomi. 
sets, ce qui constitue une iufractiorj ft l'arrête 
prédTlMr.il 

— 50 francs plus 5 francs ft Arthur Bndln, Jour- 
nalier t Tourcoing, pour outrages et Ivresse a un 
agent qui intervenait pour le ramener au calme 
alors qu'il menait chez lui grand tapage. 

— 3 Jours a Isidore Desmel, 4S ans Journalier 
h Pérencturs. ri 15 jours ft Soslliéne Vondamm.-. 
21 ans. JourualuT ft Pérenchies. pour coups aux 
époux Dcwadcr 

— ii Iran« S George* Penin. 16 aas, Journalier 
a Lesquin. et a son Irére Victor, E« ans. mouleur 
ft Lesquin. pour cuujts ft Désiré Balloy. 

M — Joatph Roa», 10 ans JoumtWar, en fulte.pour 
ôtélournemeni d'objets tu préjudice des eleun 
Tottat, quinu jours par défaut 

— Martin Busttn, 14 ant. mlntstr * Bllly-Mon- 
Ugnjr ; Désiré Sutler, SI ans, mineur ft Lofton ; 
Richard Blùrtin. au ans, mineur t Hènln-Liélard, 
rur coups aux frères Copin, un mois par défaut 

Sutler, chacun quinze jours aux autre« 
— François Dandre, 49 ant,Journalier • Loison, 

pour vol ft August« .Stören et ivresse publique, 
16 I r el 5 francs 

— Victor Dubelloy, H an«, mineur ft Courrie- 
ree. jxiur coupa au sieur Melgnolte el ivratse pu- 
blique un mois et 5 fr. par défaut 

i.ntlatrt de déloumemeni ds Lent. — Emile (il 
vert, 17 ans. représentant de commerce ft Lens, 
dont nos lecteurs connatassni bien l'odyssée, a 
comparu a l'audience correcUonni-He dr Jeudi lt 
plainte« «n abus d« confiance «ont dépesée« eon- 
Ire lui pour des sommes valant d« l franc ft 
t.«no fruncs Le montant lobil de ses détourne- 
m-nU s'élève ft  lttXM  francs  environ   divert 

rt n 

Tribunal correctionnel de Boulogne-s-Mer 

haste, msjeasNal ri loleur — Armand De- 
bruyeker. Î8 ans. porlcur il'holel, OUghlftln de 
Tourcoing, est cet individu qui. en novembre der- 
nier, se [x-miil a In porta d'une maison particu- 
lière ft la Haute-Ville, oprts avoii nl>sorbé de la 
teinture d Iode mélangée arec île l'acide o>nlique. 
Conduit A l'hôpital et irai le énergiquement, il en 
sortit linéique t.'inps après coiiiplétcment guéri. 
Il fil la cunnnlsAance de M Andtieux, un de set 
collégu« Il en profita pour lui voler un ronijiM. 
valeur 45 Irûncs IVbruvcker qui appartient à une 
honorable famille de Tourcoing, a déjA élé con- 
damné deux fols j  
de prison par dél 

Tribunal correctionnei de Montreuil-s-Mer 

Divert. — Gabriel Morel, 64 ans, de Comiers. a 
vole un lapin A M Lefehvre. douanier, son voisin, 
et la vendu Quinze Jours de prison 

— Gaston Pnuillel. 2i um. d'Abbeville, o volé 
dix lapins eslunés ta Irenes, au nréjuii;ce de M. 
Martial Lenne, de Rousse-.I Ouofre mois par dé- 
la ut 

— Camille War-ogne. tt ans. de Berrk-sur-Mer, 
a. le 8 dAcemhrc, a Cuen. chnusé sans permis des 
oiseaux de mer 16 francs avec sursis et conlism 
lion de I arme. 

— Séraphin Guilmaln. 43 ans. Cl Cécile Cuil- 
main. 16 un%, de Fanqueinbergues. onl ilé trou- 
ves, le 15 décembre dernier, colportant 15 pnqiiels 
de 100 grammes de tabac de prermere wine fiuil- 
maln père. dK jours. 600 francs . Cécile Guilniaui, 
acquiliée comme ayant agi sans disorn «ttsA 

Tribunal correctionnel de BéVwne 

Coup* c| roll — Christophe Walle. 19 nns. A 
Moiingtiiin. pour coups uu sieur laiiiisl. SO tr. 

— \I.UJT limllie.:. Al ans. journalier, en fuite, 
vol de 3 bttrjrclette« au* sieurs HuqiKsnov. Li.- 
i.Lnl Rmnet et Wary, Irots mois pi r défaut 

— Emile Depo.ise. t7 ans, mineur, en fülle. 
coups avant soMaloang une l«wapaet(é de tra- 
vail de plus de H» jours aux sieurs Pierre Celle* 
el lleiui l.aliinetz. cl brtt de clôture el d'objeli 
u obihera, IM.II mots par déluut. 

— Cbaritt Giinn, Su uns. marinier, rn fuil<\ 
ilet-min. ment d'argerri an préjvdiee du sii:ur Ed- 
mond Walimu. trois ninw par il. faut. 

— Arthur Bayait. .14 IHM, !.ini.--ief. en fuiU'. 
vol d'un port'-nii-nnaie conl.iiaiit a:i franca nu 
prejmbce du sieur Vinel liuil ji-urs de piison pur 
défaut 

— Henri Cftsloa, tfi ans ; ThAwtort CaHm, I« 
ans ; AlUrl Vnnligheni. t5 ans. menuisier û Lil- 
IITS. jxiur avoir v.i>agé «ans bi1). I, il-- Kullv-O,- 
nav A Len>. cl Louis Mariage. (7 uns, meinn-i.-r 
• Bully, poâr r^Tltf'4. Qteeaa lu Irunc« ; Ma- 
riage, -i (unes. 

— i.u -tm ,■ Decombcl. 34 ans, mineur A Angrcs, 
pour «von Fi-uppé su MM u |J!U»ILUIS rapnâ s. 
Irols mois par définit. 

— Joeepri rjeorgae, îm ans, runtn maure-, tant 
dotntrile ii\e, Wessons fini iinpnHkn<v. û Léon- 
tine Phoiil et chas.se sans «araftls, Ï5 fr P«V dé- 
faut. 

— Jean Lagndec. tô ans. mineur A ftiilanmlarat 
ocups ft Ati>lionso lArain et ivresse, 40 jours per 
défout. 

ll.-rsm-C.nupigny. pour violences sur Bosali 
del. vingt jours avec sursis el 50 francs 

— Frunçius Mncfi-ur, 18 ans , Georges Pruvosl 
31 ans : Virtor Lelong, 18 ans, mineurs A Llllers. 
peur coups û Paul Miirien.aynni occasionné un« 
incapacité rie IrftVaJl île plu* de 26 jours.el ivresne. 
li ratsw île l'i -inl de santé du blessé, l'aflaire est 
remise au 1er Jeudi de mors 

— Charles-Louis Desmelle, tê ant, maçon A 
Mrnsnll. pour violences sur la dame Rouat, 15 
jours par défaut 

— Gustave narras, mineur ft Fnuquiéreslez- 
Lens, pour avoir donné' un coup de couteau ft 
son amie, vingl Jours cl 15 francs. 

• Attendu qu'aux termes de l'article T de la 
loi du 9 décembre 1905. les sonnerie« de cloche» 
seront réglementée« par arrtlé municipal, et en 
ou de desaocord entre le président ou directeur 
de rasaoetnuori cultuelle, p«r arrêté préleclorai ; 

• Attendu qu'il résulte de ce texte de loi que la 
réglemenlaUon des sonnerie* de etocliat rentre 
exclus!vemenl dans let atlribuliont de l'autorité 
civile représentée assit jur le maire, loi! par son 
tupérieur l# préfet , 

• Que si ua recour« a été prévu par la loi et 
réglementa par l'article 50 du décret du 16 mart 
1908. il ett oonslalé par le jugement attaqué qu'il 
n'existe pas d'association cultuelle dans la com- 
mune de Montceau-les-Mines ; 

• Attendu qu'en déclarant, dans cet eirconslan 
cat, legal l'arrêté pris par le maire de cette com- 
mune et en condamnant les prévenus pour y avoir 
orr.trevenu. le jugement attaqué, loin de violer 
h« textes vises au moyen.n'cn a fait qu'une Juste 
ftppHnstlon 

• Hejelte le moyen. » 

On répare... 
les mauvais estomaoa 

Gp«ee kal pliui«« pinh 

feslomac eat un or«,,,,« qui (le le,,,p. tm 
temps a Detwin d'une i^lile r/.,rtrallüri Ort- 
« «M pilules Pmk. Mme Journal, qui lialuas 
a l.von. 7. rua du GhlTon a lui la reparalioa 
complete de son estomac 

'f«)s*3s*>s*J,P3i*>i*Js*is*3 

L'Almanach 

Cour d'Appel de Paris 
LA MORT DE M 8TVETON 

. iemande Inlroduile par Mme veuve Jules 
Lebaudy contre Mme Svvelon.en reslitiitinn de la 
somme de lo.oou francs qu'elle avait remise A 
son mari pour sa défense en cour d'assises : 
f La demande en validité de saisie-arrét lor 

mée sur la somme de 150,000 francs (assurance 
sur la vie conlrucléc a ta ■ Mutual Lifo »), par "" 
Syvelon père ; 

3" Lu demande de Mme Syreton en délivrance 

pére et de M 
de legs univers. I A elle fail par son mari 

4" I.a demande de M   Syveton père ■ 
■i ata 

litinte. des libéiulilt-s faites pur M   Gabriel Sjvc- 
ton I s.i lemmc el ù M el Mme Mi nord ; 

5' Enfin, la demande de Mute Syveton contre 
l'Huni'ini/é en lUO.OOO francs de dommages-iule.- 
résti i r diffaiimlion Ce dernier proeùs ne sou- 
lève qu'une question de compétence 

Avant d'ul-iiiler ta discussion H eliaeunc de 
ces affaires. M Jmhn Seligman a oamim iiunu- 
tii-u^-meiil les trois hypothèses que l'on esl en 
droit de se poser au sujet de la mort foudroyant« 
Uu députe, c'esl-a due l'accident. In suicide et 
l'asstisxuial. 

« l.e crime maecnnimie, dit M Seligman, ce 
n'esl qu'un mot El en effet, ce crins, c'esl un 
ne le, cest un acte qui o élé exécute par une per- 
sonne déterminée, dnns un mobile determine. El 
il faut, pi.ur savoir quel Oanctere iiltribuer a ce 
crime, rechercher quel en esl l'auteur, et recher- 
cher & quel mobile 11 n obéi  » 

M s.-lii'mnn, aprèa «voir rappelé dans quelles 
ciiiiilili.ins fut trouvé le cadavre de Syvelon. uprès 
avoir clabh que i« mort èevarl renotner A Jeux 
bi'ioi.s aj attnie .1" rapras-nldl, ajoute : 

■ Le suiei'le. occotiipli dam< e».s c.indillons, a 
d'abord beaucoup étonne : on ne se suicide pas 
aataobj cela. On ne s'est jamais stacldé comma 

la, sur les bOches de sa cheminée A gnx   FI 
:*t vrai.   A  celle heure-IA, personne ne j'éiait 
'core suicidé comme Cela On ne poumni jxut- 

étre pas en dire autant aujoiiidhuf. 
L'un de^ e\|nrls c/vuns imr le parquet, — 
en n commis 5,— M Pouthet, snvunl consl- 

ilT.ibi". tandis nue Ici qualto autres experts «e 
sont bornés n déclarer qu'il é'ail parfaitement 
pottlbla que M Svveion ail trouvé la mort en ta 
riurhnnt sur les l.ilelies de sa île mi née ù çnï,- 
M Poiicliel n admis. dis-Je. que le suicid ■ élail 
possible dans cvt. condilions, cela, seienlifliio•• 
ment pirlanl. d en lanl qu'hniiime il a ajouté que 
Cela lui paraissait jni'irUnil bien invrni«emblnMe 

• Snns doute, ce modo de suicide purat! élran- 
I, mais ce nu il (uni savoir, c e»l s'il esl vrai ». 
*fe rftttic.nl A Ihypollièse du suiei.le. M Selig, 

mun s'applique A la démontrer par ces deux sup- 
positions : 1' l'oraueil. Syveton n'amnit-il pus 
voulu, même audelà de la mort, * (aire figure, 
afin que ptriotute ne pftt croire ft une mort vo- 
lontaire ■ T 2' lu comédie du suit'nie Syveton, 
riésiryux il'i.M Tir ton [.ai'l.n de sa femme, au- 
rait imaginé de simuler réi«tiniilasilli««jf, et en 
jouant avec le gaz, fut pris A son propre JBM» 

< Accident 1 laihlcsM: T une liouffée da gaz usj 
réo trop violcunncnt ? dit M Seligman. il n pf^ 
du connaissant« el c'en n été fail \l Sw.-t, n 
avait laissé ouverte, paruît-il. la porte de son 
iihiii._t Ce lui sani nottlt aWC l'csi'uir quo sa 
femme, duns ses nl'ée.s el venues, raperetvrall 
COttcM dans la ebeminé-e A ga». e| que terrifiée. 
''Ile lui apjéiii terail alors le jMirdun dont il iivail 
I- .—'in ». 

Après quoi l'avocat général a eooeln. rn ce nui 
eontianu les quatre pramlisri prores. A la eonlii- 
mallon pure et simj.le des Jngemcnls rendus en 
pr. mière (nslAnee et, tous lavoraliles ft la veuve 
d" l'anrien député. 

Par cniilre. it a solheile l'inflrmattnn du Jnp> 
nient ^rinc-riuinienri' dans l'iiiflance en tWMA 
Irancs de donimng, t-mteraU inti'odmte par Mme 
si I ■ i n coatre le Journal VHunuimte, et parlant 
demanrié 1 lu Cour rie inoelnnier so UMlpr4«rief, 

Le pivniocé des arrêts a élé renvoyé A jeudi 
proche-in. 

Cour de Cassation 
Les Sonneriee ds Cloches 
La CeatT t> eaaaaSpl n rendu l'arrêt svivanl au 

Sujet des sonnen*.' de cloches : 
Sur le moyen du aenrvnt pris de la violation 

par fausse application dos articles 27. gt et 29 de 
la loi du 9 deesfubn M, en ce que k- juncnieiil 
attaqué a déclaré légal el obligatoire un arrête 

condamné lea prévunus é 

Progrès du Nord 
EST   PARU 

Volume de 260 page», orne d» nombreih 
n» illustrations inédite*, imprimé eur pépier 
de luxe, couverture chromo en couleur». Il 
ett mie en vente dans nos bureaux, che2 
nos correspondants, dans les kiosques et 
principales hbra'ries* Le réclamer à tous 
nos vendeurs. 

Prix;40 ceqtimes 
par poste, port 30 cent 

4> 4>4> fir* t>Cr<%> 4>Ce 

Un Conseil par jour 
Poiilel ft ta Marenno 

Dôpccoi votre poulet comme pout une *ri- 
cnsHée ; niellez oaris une Cctaserole »il ruil- 
lerees d'hurio dnlivc- ou d" beurre clanii* 
sel fin et poi m Place, dan: lu casserole 'es 
morceaux de voire pouiet en commençant 
per tat Osatatat) et, east] minutes après, le^ 
Utras inéuibres. Laissez mire penuanl ine 
do.ni-hrfuire et rctourrRï vus morceaux avec 
la fourchetle pour leur fuire prendre belle 
couleur Ai•^ufe.■' alors un bouquet garni, 
ehampignotiü tMfnéa. si vous voulez. Pla- 
cez dans la casserole les morceaux de poulet 
ftvec jiH de citron, persiL ciboules, ècha 
lote, fouaai d'uil lincli^e lin et un peu de ju.4 
al vous en avez ; trente-) peu a peu, en re- 
muant, pour que la &aucc ne tourne pa.s. 
trois cuillerées de l'huile de la cuisson ; fai- 
tes bouillir le (out Dressez alors voire plat 
en pyramide verrez la sauce par-dessus et 
•frvas avec ïW sans garniture d'oeufs frits 
n« de croûton.« — Dans celle sauce, on rem 
place aver u van) age l'eau ou le bouillon par 
du vin Mime ; dans ce cas. on supjo nu- le 
ciiroo- 

Cniihomme Fnstsus. 

BOURSE DE U' LE 
Du 27 Dtcmhre 1007 

Fermelé continue du màrelié des valeurs char- 
bomueres qui sont recberehées sa vue dune re- 

né pour le rtiSlMit rt» Vihirté« proiliaine 
An ich ■ siii'crit en Mutai ft 1550 Anzin te 

maintient Uon ù I.4M tstaaay répète le cours de 
H'm ISniiiy un rH'11 l'bi- e.ilme A K77 el le diN'ème 
u fW,75  ftoum- tenue du cini|uiinlieme itully en re- 
(rise A M. Canin «uiviitil nus prévisions rms*' 

HOD el attendant EU «ëân M élises, le cin- 
'[uiiniM resta ri.mande a 370 Clurence K'pé'e le 
Ceurs de 17t.7:i Coiirrures Ire' résistanl A 2G25. 
Doiicliv pins calme A 5*0 Dourpes un peu mieux 
ori"nlé A NS. 

E*-orpelle pronrcs.se A 0*.5 F'ines regapne une 
fiiHlioii A ft»,ï3 Leri« conserve ses disj»*ilièns 
tn-, lavoraMta A M8 st la itisittnw a 7!i augmente 
d'un franc. I.lgnj deaaartél i 6un On demande 
le Mnrli .  30  '     du  ri'roi r rni.rs  sans  offre   la 
fart 7i) % l'éefiangc u SlOO. le 20" mieux ri «posa 

IJS,7J On achète le cinquième Mcurrhin A 27Ä4 
Nord d'Mats n'n plus que Isa vendeurs A ?00 lr.. 
ce nui tinsse prévoir une meilleure orifnlalion des 
cours Vicolune séduinfa encore ft 1210. mais le 
dixième s'avance ft lïl 

Au groupa nietalhirtîtilue. ni-nfiin-\n/m se rc 
pose u 1010 

Aux divers le 5* Mai gunneries de Béllume est 
discuté A 159 

S/ nil n», Ftvirn et C. fille. 

BOURS" PE BRUXELLES 
dn Z? Décembre 1907 

CruntAST : Le marchS de Bruxelles montre une 
Certaine nniinnluin el In t^danc générale est 
Ira« iftltetalsaiili. i» resMat «sooesstee imui l*- 
dibni   île  l'année  l'JOH semble se  préjjtrer dés 
inilnlmaai 

On Ci initial il d'-- aetmls plus suivis A loua lea 
Compartiments el les cour.- des valeurs Sell res* 
tentait. 

Les   Tramwavi   enregistrenl   quelques   bons 

Deshertuud Lyon) 

Pendant quatre and, éciit-elle, jai souf 
(efl de l'estomac Je ne pouvait pres-nie plut 
digérer et si je aortat» dtme almienlalior 
excessivement légère, il me fallait enduroi 
U torture psinrlllWf nhialrJIJli heures Poui nt 
pas souffrir, j'étais arrivée sY-fie praaiju« 
plus manger J'avais naliirelleiis-nl beau 
coup inuigri et j'étais devenue très faible 
J'avais pris beaucoup de medicaments san« 
ressentir d'amélioration et j> commençais è 
perdre l'espoir de guérir. J'ai voulu toute« 
fois |u endre les pilules Pink J'ai pris res p-- 
luW i^ree que j en avais beaucoup entend» 
parler, parce que beaucoup de personne« 
m'avaient dit avoir été guéries nur elles Le« 
pilule« m'ont [ail énormément de bien, cllei 
m'ont soulagée lout de suite, eilen m'ont 
rendu un esfnmnr excellent. De nouve. ■ je 
suix forte cl me porlc bien. « 

Les pilule» Pink font en 1res peu de temps 
la r^oûiotion complète de l'orgàniame, par- 
ce qu'elles dunnciil du sang riche et pur.I e« 
orgntiee ne s'affaibijasenl que parce q : le 
saiiff qui !c nourrit est devenu pauv.. et 
de irxtuvnisc qualité fjuand un snug pmi- 
vre circule è travers l'estomac, ce demi - 
ne tarde pa* ii ne plus mire t|u'inromiilMtv 
niuit le travail ue ilige-slion. Les pilule» 
Pink, gi-.tce A leur puissante arlnm sur le 
sang, sur les nerfs, guérissent l'anémie, la 
chlorose, In faihlc-se générale, les maux d es- 
tomac, migi'uinég, iièwa'gies, sciulique, rliu- 
inntibmes- 

Ell-s «otrl en vente duns Imites les phar- 
macies et un (léirfit l'h1* (inhlin, S*3, ru. RHI- 
lu, I>nri8. Paris 3,50 la bollc, Fr. 17,5« le« 6 
boucs Irouco. 

SftsfJl 

échanges A des cours plus sriuleiius, notamment 
1« Djv  BraxaJlott qui progresse A IISO. h-s Jouis«. 
Cfiirc passent A 1176 il les Economique« a WB 
Les Turin nonl toujours ft 413 froncs 

Les titr-sr suléiurpiques sont jilus travailler el 
Inscrivent poui la plupart en 1-oiu.c oneulaliop: 

Ongrée oscille entre I*» et 1310 Aumeli-la Part 
revient A 650. les Forges rie Saneliruek en aug- 
mentation sensible A 8105. Les Laminoirs de La 
Crovére progressent A 14», les Cnckerill ne va- 
rient pas itu eours de 1697,5» l «• Compagnies de« 

Il  hs-mes A 16*15. les Sanihre-el Mi-selk 
'70. Le« Armee ne Guerre se mainliennenl A 

11H7.50, les uelunnaires ancjeui uuruiit un drosl 
He ft ruisoei 

inagen montrent beaucoup de fer- 
meté n-jis d'Avroy va de I avant A lu», «MMI que 
Kessales fi l.let). Iloni-fcur-làanibre gagne du tetv. 
rain A 745, sivns omettre N.-tl Suit en urugrés »é- 

M\ ii 1412 Foiriatne rKviNsue s'ecliange en aug- 
meiiluli<-ii li 2150 ainsi qu. la Grande Ma ci» ne i 
ÏU75. Horl« ù 2150. les rioiuller.-slimes a 342.58, 
les Itéunies de Clair le roi rigagnenl une fmclion 
ft 2115 ainsi que les ProdutU uu Flénu A i'JW et 
frieu-Korsin o ii«i 

Les zincs diseutés mais en meilleure posture : 
Nébiria s'mnélmre il 455 m tua que lu Vieilk .Mna- 
ln,'oe a Mä I.Aslurienne est uuliangi-e a €ii>U et 
AUstro A 321 

i Isj sans cliangemenl- Aux culomaka. 
11 Kaltinn» ord  un peu mieux disjuwee A Toil 

Aux élriingéres. le* llrmes russes .sont relauV 
v.-ine'il SiiitiTiiies . Kolomna ù 507, in Duiéuro- 
vieune A 1405 H left Matériels Fruneo-netge ft 7«l 
f.e> valeurs égyptiennes s'inscrivent en r*'|nte 
as^c/ sensible La Priv Ferm. Prokornw lr« re- 
ec-nimnudabli; b 140, en attendant mieux 

ek.iu.tna. F»vnn tr C", Ulla 

SCHNERB, F»Wcfl & C 
fi, Granne-PiacB. - LILLE 

Opérations irniiéej par agents directs t 
foules Uourses. françaises et étraugére-s 

COVrOïs   CAYatS  SANS  FRAlâ 

Les  Ordres en Charbonnage» sont parfiru- 
lléremenl toluri/i 

Hetiseignemeou- graluiU sur ton tas Valeurt 

ORCAM« K LA HMSOB ! 

LE RENSEIGNEME* •   GENERAL 
Paraissant le Dimanche 

Abonnement : B franc» par an 

PETITE 
JEANNE 

fAR   J4ENR1   ßEBILLE 

« Il m« semble que c'ait Del at peu com- 
P-iqu* Mais pat d acliona, pas d'opératinna 
de Bourat I II s'agit dlnduslria et non da- 

■ Jai voulu pour ma aatisfacUon person* 
■elle, iD'adresaar d'abord. A mes compa- 
artole«... de cceur 81, ce soir je n ai pu une 
taajoiion définitive, je m'adresserai ailleurs . 

Lea measieur« graves as retirèrent «ans 
gten promettre 

Antonio sa tourna vers'te petit vieux. 
— Il me semble, disait ce dernier, que 

Voua ae tirerai pas grand'ebose de ces deux 
ssulla-rdt 

— H pense aliaolumeni comme vous, mon 
«bar amt, aussi J'ai arts ma« précautions : 
rafïairr est faite I 

— Ab 1 bah I 
—- Oui, depuis ce matin J'ai reçu une dé- 

géene q>... celui auquel je mêlais adressé... 
Tn Francala.    qui habite asset loin d'ici 

« aiaia A quoi dois-je la surprise agréable 
sV ««Ira visite, ingnatejr Cardy f 

— Aa eonaell «rua voua ra'avai donné, Il 

H da-str» aeaotr ter mol *O«M vous élea 
T Mam? m «Mitre ao fjwea «outre lea 

personnes que vous savei   Elles onl sans 
doute dan? votre pensce croelque chose qui 
voua aalort«-* » les ",resenfer comme dange- 
reuses 

Antonio Lopst fronça le sourcil 
— J'ai déjft refusé dé voua répondre, mon- 

iteur Gardy 
— J'espère que vous aile« revenir sur vo- 

tre relu« 
— Non 1 
— Bien, monsieur, mais vous m'obliger a 

vous dire ceci . En France, nou" avons le 
respect de la maison qui noua reçoit , quand 
noua ne pouvons u*u Ta re-ipccter, noua n en 
francliisaona pas le seuil, et ceux qui man- 
quent ft celle régie «ont tenue pour de- 

Le Clii':?n eul un geste nerveux qui dis- 
pensa la peintre d'achever. 

El, saisissant le bras du petit vieux qui 
avait l'air parfaitement ahuri el le faiwnt 
passer dans une autre pièce, Antonio Lopez, 
blanc de colère, bégaya : 

— Veuille! m accorder cinq minutes, cher 
ami, le temps de démontrer a monsieur que 
c'est lui qui ae trompe... 

Puis, le petit vieux disparu : 
— Monsieur Gardy, felic ilex-vous d'èlre 

l'ami de M* Néral . c'est pour lut que Je n'ai 
pas lail a votre réflexion la réponse qu'ello 
eûl méritée... 

— Il eal encore temps, monsieur Lopet I 
t> peintre restait agressif : il s élail mis 

en télé qu'il devait A Germaine de défen- 
dre sa mère et rien ne l'eût fait reculer. 

Le Chilien darda sur loi un regard qu< 
eul donné A réfltVIiir au plus brav» ; puis, 
bauseartl légèrement les épaule« : 

— Voua élea jeune, monsieur Gardy, rt 
voua partez facilement en guerre Moi, \t 
n'ai pas le droll de vous suivre sur ce ter- 
rain-la. Je suis & Parla pou remplir une 
mission et rien ae m'empkbera da la reni- 

— C'est beaucoup dire, monsieur ! Si celte 
mission consiste è nuire aux tanmea cli m 
qui vous êtes reçu, le vous assuré, moi, qu'il 
se trouvera quelqu un pour vous faire obs 
■acle. 

— Un fou on un mtoéranle, oui ; mais, 
comme vous n'êtes ni ceci ni cela, ce ne sc- 
ia pas vous, monsieur Gardy ! Non. mon- 
sieur, voua ne vous égarerez pas à déca- 
dré des élros que toul condamne et qui n# 
méritent aucune pitié ! El, puisqu'il faut 
vous dessiller les yeux, qu'il soit fait Rclon 
voire désir I J'y mets pourtant une condi- 
tion... 

— Dites I 
— C'esl que, faisant voire profit personnel 

de ce qi.e j'ai ft vous apprendre, vous n'en 
direz rien a qm que ce soit 1 

— Je vous répondrai après vous avoir en- 
tendu. J'pntenris rester juge de ce que je 
devra' faire .. Parlez d'abord, el ne rompiez 
sur mon silence que si la justice est de vo- 
ire coté. 

— Elle y esl et je parle 1 
Rt le Chilien surexcité, démasqua en un 

tour de main les fausses Américaines, les 
montra sous leur vrai jour davrnlurièree ; 
Emis, ceaaant de s'occuper de Jane et ne re- 
enant que la prétendue Mme Katley  : 

— C'est celle-là surtout que ma mission 
vise, parce que c'est elle qui a fait la mal 
que j'ai h punir ; c'est elle qui, il y a douzo 
ans, livra i la iu"lice el lit condamner Geor- 
ges Lombard. Or, ce malheureuv qu'elle en- 
voyait au bagne, c'était elle qu l'avait per- 
du en 'aisani de lui.Jn voleur, :'étail '»lie 
qui l'avait poussé au crime -.c'était pour «Aie 
qu'il avait , .lé : il eût tué pour elle, ai elle 
lent demandé ! I! l'aimait ardemment, '"-'«- 
ment, jusqu'au crime, voua dis-je I Et, arrê- 
té grace à elle il l'aimait encore 1 El devant 
les jugea, devant la Jury, il s'interdit de 
prononcer la nota de cette femme, U refatu 

de lui nuire, tl ]'»iinAil toujours ; et il ue 
cessa de l'aimer que lorsque »on cœur ces 
sa do battre ; et le dernier mot monté de tes 
srvTli fut le nom de celle femme 

— D'où je dois conclure, prononça Albert 
Gardy, qu il avait pardonné, lui '. AJnrs, que 
venez-vous faire là-dedans, vous T De qui, 
de quoi vous nutorisez-vous pour demand-, 
compte fi cctic lemma de eon passé .' Qui 
-vous en ft charjié ? Où prenez-vous ce be- 
aotn faroueho de von.-, f-rigei en venge*ir î 

El comme le Uiiltcn, interloqué, cherchait 
aa réponse : 

— Je vais le dire, monsieur Anlonio Lo- 
pez, puisque vous n'ose-/ pas, vous I Vous 
vous êtes rjearea de venger Georges Lom- 
bard peu-ce que George« Lombard, 11 -.t 
voua f 

— Monsieur 1 
Le Chilien sciait dressé, le visage con- 

tracté... 
Albert Gardy se leva, cl, toujours 'xon- 

quille 
— Mon Dieu, nui, .nonsieur I vous êtes c* 

malheureux Georges Lombard, dnnl vous 
venez de célébrer si ardemment In grandeur 
darne... un peu trop ardemment même : 
vous ne m'avez convaincu que d'une chos-.-. 
c'est qu'il n'élait probablement pas sans re- 
proches el qu'an cherchant bien on arrive, 
rail, sans doule, A découvrir qu'il avait mé- 
rité eon sort, c'est ce donl j« vaut m'occu- 
BjJJBj 

— Monsieur 1 
— Quoi donc t Est-ce que vous redoute- 

riez le résultat de mes recherches T 
D*on viaible et violent effort, Antonio Lo- 

pez s'imposa d'etre calme ; U y parvint jus- 
qu'à sourire : 

— Allonc t je vois qua votre siège esl fait, 
monsieur Gardy, et je «ai« maintenant ce 
que calls lemma sat allée faire chez voua, 
c« mafia 

Le peintre n avait pas songé h celle expli- 
cation de son assurance , il l'uccepta au vol. 

Vous ne le savez pas   complètement, 

l'indiscrétion que j'ai commise en le nicn- 
"   is ma déclarutuui 

monsieur, mais que cela vous suffise : Je 
suis fixe, moi II Et voici mes conclusions 
Que vous Bovez Georges Lombard ou Anto- 
nio Lopez, qua celte lemmc ail eu ou non 
dee t'uls envers vous, que son passé suit ir- 
réprochable nu infâme, j'ai décidé que le res- 
tant de ses jours ne serait pas troublé. Veuil- 
le/ prendre bonne note de cette aiguille..- 
lion ; monsieur, Je soi« votre serviteur. 

Albert Gardy gagna la purle cl disparut- 

VI 

Le Fiancé de Jane 

Jane avail déjeuné, comme d'habitude, 
avec sa fausse belle-mère el le comte Dour- 
lune. Au-dessert elle s'était retirée, let lais- 
sant en téte-a-tête. 

Elle gagna sa cl 
chaise longue, el attendu. 

On frappa a la porte. 
— Entrez I oit-elle sans se déranger. 
C'était Félicic. 
— Eh bien ? interrogea l'aimable rousse. 
— Eh bien... j'ai le regret d'avouer i mi>ss 

que les choses ne vont pas loulcs seules. 
— Ah I ah ! vous commencez déjà la série 

des petites difficultés T c'était prévu... Pre- 
nez garde 1 Ces manigances-la ne réussis- 
sent pas avec moi 

— Que miss ne se loche pas 1 Qu'elle me 
laisse m einlniuer I Le jour n'est pas plus 
pur que le f nu de mon cceur. 

— Assez de verbiage I Au fait l El ne me 
parlez pas ft la troisième personne ; ça allon- 
ge inutilement... 

— Voilà. . j'ai *u mon époux. 
— Voira..   Ah I oui, oui  Le Julol T 
— Il a d'abord été désagréablement aur- 

pris al ma adressé da vif« reproches pour 

: trop bien. Abre- 
lionuont dans 

— Vous VOUD exprime 
gez I 

— Je suie parvenue à le calmer, à lui faire 
entendre raison El je suie arrivée à votre 
proposition 

— Alors 1 
— Il accepte. 
— Ah 1 
Un éclair de joie illumina le visage de k 

Rouasolte 
Elle allait féliciter sa bonne ; celle-ci ni 
i en biLt.-a pas le tempd 
Elle reprit d'une voix tranchante, incisive, 

i>ans réplique : 
— Mus mol. Je refuse 
— Qu'est-ce à dire f 
— Il s'agit d'enlever la jeune personne 

comme dans les méloe. 
— Avez-vous fini T 
— Je ne veux »as qu'il joue ce rôle-là. J« 

le connais. Il ferait In cour è la dontello. 
est égal... 

TJa s — Pas a moi". Je suis Jalouse, moi, et j* 
ne veux pas que Julot... Du reste j'ai nâ< 
que cela a vous Offrir. 

— Ah t 
• D'almrd, reprit Félirle, mon homme n'a 

pas le physique de l'emploi... et puis il a ae 
des chicanes avec la justice et s'il survenait 
quelque accroc, sa présence occnsiooneraéà 
une toute de désagréments ■ Tandis que ce- 
lui que je vais vous présenter... 

(A rofi-ne). 

OMOOOLMT 
DZLESPAUL-HAVEX 
OMI-MSSLLIMINT   U   WILLKÜR 

PaJt SI QUALn J ET «1 rHilOttaK", 
»M, lt..-.«U.aml«. Ulla 


